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	Les recherches du géographe Numa Broc ont imposé leur auteur comme un spécialiste internationalement reconnu d'histoire et d'épistémologie de la géographie. Les éditions successives et les traductions de ses livres, l'analyse de ses travaux dans des publications comme Isis, la grande revue américaine d'histoire des sciences, ou dans des journaux scientifiques non moins réputés au plan international - Archivo Storico Italiano, Erdkunde, Francia, Imago Mundi, les Mittelungen der Österrischen Geographischen Gesellschaft, Regio Basiliensis, la Rivista Geographica Italiana, Taxon, Terrae Incognitae, ou The Geographical Journal - témoignent du large rayonnement d'une œuvre aux multiples facettes. Né en 1934, agrégé de géographie en 1960, Numa Broc a reçu la formation classique - sous ses trois composantes : géographie physique, humaine, régionale - de l'Homo geographicus de l'entre-deux-guerres, dont il s'est plu à dresser le portrait en 1993. Cette vaste formation généraliste jointe à une culture étendue autant qu'à une intense curiosité pour les montagnards et les explorateurs explique que l'auteur se soit toujours intéressé aux acteurs et aux thèmes de la géographie physique : Buache, Ramond de Carbonnières, Schrader, de Lapparent, Davis, de Martonne, la haute montagne, la mer, la géologie, la géomorphologie. L'ouvrage magistral que nous donne ici Numa Broc tourne à l'évidence autour de la grande figure d'Emmanuel de Martonne, dont le Traité de Géographie physique paru en 1909 a dominé la géographie francophone jusqu'au début des années soixante. Le Livre I, Dans le sillage de Humboldt, traite de l'émergence des concepts de la géographie physique pendant la première moitié du xixe siècle. Le Livre II montre comment et pourquoi, dans la deuxième moitié du xixe siècle, se mettent en place des courants de recherche mais aussi des forces et des mécanismes qui font passer la géographie physique De la dispersion à l'unification. Le Livre III, La géographie physique universitaire ou le règne de De Martonne, couvre le début du xxe siècle, un Premier âge post-vidalien au cours duquel la géomorphologie est devenue volens nolens la pierre angulaire de toute la géographie française. Le parti pris de conserver dans le livre IV - Menaces d'explosion et recentrage - l'unité de la complexe période qu'a constitué le xxe siècle après 1945 est un gage d'optimisme. Face au renouveau des sciences géographiques et aux mutations de la société, la géographie physique se transforme, tant dans ses contenus et ses modèles que dans ses méthodes et ses conditions d'exercice. La recherche se démocratise, les enseignements supérieur et secondaire s'ouvrent à de larges couches d'une société qui rajeunit, s'urbanise, consomme et voyage. La demande sociale s'est profondément modifiée, le monde lui-même a beaucoup changé. La vision synthétique que propose Numa Broc d'un Deuxième âge post-martonnien de la géographie universitaire en France permet de comprendre dans quelles conditions la biogéographie, la climatologie, la géomorphologie et l'hydrologie ont peu à peu cessé d'être exclusivement séparatives pour devenir un vigoureux système de sciences : une géographie physique renouvelée, largement recentrée sur l'inter­face des thématiques sociétales et environnementales. La post-face, rédigée par Marc Calvet et Christian Giusti, propose in fine un état des lieux de la Géographie physique française au début du vingt et unième siècle.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Cet ouvrage n’est pas de ceux qu’un polygraphe exécute en quelques semaines à la demande d’un éditeur pressé de gagner de l’argent. Il est le fruit d’une quarantaine d’années de lectures, de réflexions et de travaux préliminaires. Il représente également une certaine conception de l’histoire des sciences qui ne limite pas celle-ci à l’histoire d’une "pensée" scientifique immatérielle et désincarnée. Car, derrière la "pensée" géographique, il y a comme pour toutes les autres sciences des individus avec leurs caractères, leurs itinéraires intellectuels, leurs ambitions, leurs rivalités ou leurs affinités... Ce sont les oppositions, les controverses, les polémiques qui font souvent avancer la science et Dieu sait que la géographie physique n’a pas manqué de fortes personnalités ni de polémistes redoutables ! Comment ne pas invoquer, pour la première moitié du xxe siècle, les joutes homériques entre école de Paris et école de Grenoble incarnées par E. de Marronne et R. Blanchard ? Et après 1950, la géographie physique a été stimulée par des débats passionnés animés par les Tricart, Pédelaborde, Viers, Bertrand... sans parler d’Y. Lacoste ou de R. Brunet... C’est presque toujours le combat et l’affrontement qui font naître et triompher les idées nouvelles : ainsi l’ont montré pour l’histoire, sœur de la géographie, Lucien Febvre ou Marc Bloch.

           Nous verrons aussi que la géographie, et singulièrement la géographie physique, est une science "ouverte" qui accueille volontiers les apports des sciences voisines. Que serait la géographie physique pré-universitaire du xixe siècle sans les géologues (Élie de Beaumont, Lapparent, Margerie...), les ingénieurs hydrologues (Surrel, Belgrand...), les météorologues (Leverrier, Teisserenc de Bort...), les botanistes (Ch. Martins, Ch. Flahault)... ? On nous reprochera peut-être de n’avoir pas réservé la place qu’ils méritaient à des géographes patentés comme Elisée Reclus. Mais, outre que ce savant et homme d’action a fait l’objet d’innombrables travaux, il nous a semblé plus utile d’exhumer des auteurs moins connus ou totalement ignorés comme Lamouroux, Cortambert, Drapeyron ou Schrader... Puis qu’il y a de "grands" géographes, pourquoi faudrait-il oublier "les petits, les obscurs, les sans-grade"... souvent très appréciés par leurs contemporains ?

           On aura compris que notre ambition est de faire revivre à la fois une discipline et les hommes qui l’ont faite. En évitant, bien sûr, de retomber dans une histoire des sciences anecdotique (chère au xixe siècle) qui faisait la part trop belle à la baignoire d’Archimède, à la marmite de Denis Papin ou à la pomme de Newton... Mais nous nous méfions presque autant d’une histoire des sciences désincarnée qui oublie les savants... La pensée géographique découlerait presque automatiquement d’un ensemble de "contextes" politiques, économiques, sociaux et culturels... et nos célèbres pénéplaines ne seraient qu’un pur produit de l’"idéologie bourgeoise".

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction Générale : Origines du concept de géographie physique

        

      

      
        
           Pendant fort longtemps, la géographie s’est surtout intéressée aux aspects naturels de la Terre et l’utilité de lui adjoindre un qualificatif n’apparaissait pas. P. Claval rappelait en 1973 que "parmi les branches de la géographie, celles consacrées à la description... des formes du relief, des aspects changeants du climat, des sols et de la végétation... se sont développées de manière précoce. Alors que l’attention n’a été attirée sur les problèmes humains et économiques qu’à la fin du siècle dernier."1

           A notre connaissance, l’inventeur de l’expression géographie physique est Philippe Buache, géographe du roi, qui publie en 1752 dans les Mémoires de l’Académie des sciences un Essai de géographie physique où l’on propose des vues générales sur l’espèce de charpente du globe, composée des chaînes de montagnes qui traversent les mers comme les terres. Ce titre-programme montre que, dès l’origine, la géographie physique concerne essentiellement l’étude du relief de la planète.2 Ce sens très restrictif est promis à un bel avenir. Là est l’origine de la fameuse théorie des bassins hydrographiques que nous retrouverons tout au long du xixe siècle. L’expression est reprise en 1781 par E. Mentelle dans sa Géographie élémentaire. Mentelle étudie successivement la géographie physique et la géographie politique. La première "traite seulement des Terres, des Eaux et des Productions de la Terre en général".

           Pourtant, dans l’ensemble, le xviiie siècle a assez peu utilisé l’expression "géographie physique", lui préférant d’autres formulations. Nous ne dirons rien des innombrables descriptions, observations, voyages, tableaux, lettres, discours, essais... ouvrages "fourre-tout" dans lesquels la géographie physique occupe une place plus ou moins importante. La plupart des études concernant des régions françaises ou étrangères portent comme titre Histoire Naturelle, "histoire" étant pris ici dans le sens de "description". On le trouve par exemple chez Gensanne pour le Languedoc (1776-1779), chez Faujas de Saint-Fond pour le Dauphiné (1782), chez Giraud-Soulavie pour le Vivarais (1780-1784) ou encore chez Palassou pour les Pyrénées en 1815... On rencontre dans un autre ouvrage de Giraud-Soulavie : Géographie de la Nature (1780), tandis que le terme "physique" apparaît dans un certain nombre de composés : Lettres sur la géographie physique de l’Italie (Saussure, 1776), Lettres physiques... sur les montagnes (Deluc, 1778), Observations physiques sur la Suisse (Besson, 1790), Voyages physiques dans les Pyrénées (Pasumot, 1797)... Quant à Volney, à la charnière des deux siècles, il donne un Tableau du climat et du sol des États-Unis d’Amérique (1803).

           La grande Géographie Universelle publiée par Malte-Brun à partir de 1810 commence par une introduction générale intitulée Théorie générale de la géographie. C’est dans ce cadre que deux chapitres, Premiers aperçus de la géographie physique et Vues générales sur la géographie physique nous éclairent sur les idées de l’auteur concernant cette discipline. La géographie physique demeure imparfaite faute d’observations "faites sur tous les points du globe" ; contrairement à d’autres sciences naturelles, elle se prête mal aux classifications et son vocabulaire est trop vague. Le géographe paraît bien désarmé face à "la grandeur et à la majesté de la Nature". Un quart de siècle plus tard, E. Cortambert, rival dans une certaine mesure de Malte-Brun, donne sa Physiographie. Description générale de la Nature pour servir d’introduction aux sciences géographiques (1836). Le terme "physiographie" n’aura guère de succès en France mais sera repris à la fin du siècle par des géographes anglo-saxons. L’ouvrage de F. Lamouroux Résumé d’un cours élémentaire de géographie physique (1821) qui se situe chronologiquement entre Malte-Brun et Cortambert est certainement celui qui correspond le mieux au programme que nous assignons à la géographie physique. En effet, s’il donne une place importante à la géognosie que nous appelons aujourd’hui géomorphologie, il ne néglige ni l’aérologie (climatologie), ni l’hydrographie, et donne même quelques notions de botanique et de zoogéographie.

           Dans la seconde moitié du siècle, trois auteurs aussi différents que Louis Figuier (1864), Élisée Reclus (1868) et Vidal de la Blache (1883), choisissent le même titre, La Terre, complété par des sous-titres explicites : Description physique du globe pour Figuier, Description des phénomènes de la vie du globe pour Reclus, Géographie physique et économique pour Vidal de la Blache. A la fin du xixe siècle, A. de Lapparent impose l’expression "géographie physique" en se référant à l’ouvrage de Supan Grundzüge der Physischen Erdkunde. Pourtant, ses remarquables Leçons de géographie physique (1896) ne concernent encore qu’une partie de la discipline, le relief terrestre. Il faudra attendre le Traité de géographie physique d’E. de Martonne (1909) pour que cette science soit enfin envisagée en France dans toute son ampleur... On n’en est que plus surpris de voir les Annales de géographie dans leur Bibliographie annuelle préférer "géographie naturelle" à "géographie physique" jusqu’en 1914.3

        

        
          Notes

          1  P Claval, Problèmes d’histoire de la géographie naturelle in Études d’histoire de la géographie et de la cartographie, Varsovie, 1973, 37 - 58.

          2  Un siècle avant Buache, le Hollandais Varenius donne dans sa Geographia Generalis (1650) un bon résumé de géographie physique et mathématique.

          3  Première thèse française de géographie physique : E. F. Gautier, Géographie physique de Madagascar, 1901.
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           En 1883, Louis Dussieux, professeur de géographie à Saint-Cyr, se montre très sévère à l’égard des géographes de la génération précédente : "La France, à la tête du mouvement géographique au xviiie siècle, s’y maintient encore au début du xixe avec le bel ouvrage de Malte-Brun...puis, peu à peu, les études géographiques disparaissent : la seule chaire de géographe qui existe en France, celle de la Sorbonne, s’occupe avec une solennité pédantesque de la géographie d’Homère ou de celle d’Hérodote. Les membres peu nombreux de la Société de géographie exceptés, personne ne s’intéresse plus à cette science"1. Effectivement, au siècle des Lumières, la France avec les Delisle, les Buache, les Banville, avait exercé une sorte de suprématie en Europe. Au xixe siècle, le flambeau est repris par l’Allemagne car, contrairement à l’opinion de Dussieux, la période troublée de la Révolution et de l’Empire a été peu favorable aux études désintéressées.

           Après 1815, une géographie érudite, tournée vers le passé se développe à la Sorbonne, à l’Institut et à la Société de géographie fondée en 1821. Pourtant, à coté de ces "géographes de cabinet" qui ont noms Barbié du Bocage, Eyriès, Jomard ou Wôlkenaër, existent des "géographes de plein air", les ingénieurs géographes militaires, très actifs sous l’Empire et qui se lancent sous la Restauration dans la grande entreprise de la carte d’état-major.

           Le renouveau, pourtant, vient d’ailleurs et d’abord des sciences naturelles, fort à l’honneur à l’époque romantique. Des géologues comme Élie de Beaumont ou des botanistes comme Bory de Saint-Vincent, sont les véritables continuateurs des Buffon et des Saussure, alors que les géographes patentés, Malte-Brun ou Cortambert ont une approche plus classique et plus "littéraire". Le grand homme de la période est évidemment Humboldt, dont l’influence sur la géographie française sera profonde et durable jusqu’à la fin du siècle.

           Ne négligeons pas l’élargissement des horizons géographiques par les successeurs de Bougainville et de Lapérouse. Le "temps des grands voiliers" (PJ. Charliat) s’achève en apothéose vers 1840 avec Dumont d’Urville : après les atolls du Pacifique, la France découvre les glaces de l’Antarctique. Par ailleurs, l’Amérique latine, longtemps chasse gardée des Ibériques, s’ouvre largement aux successeurs de Humboldt, et un timide renouveau colonial révèle le Sahara à nos compatriotes.

           Que de stimulants pour la géographie physique ! Mais saura-t-elle en tirer tout le bénéfice ?

        

        
          Notes

          1  L. Dussieux, Les grands faits de l’histoire de la géographie, t. V, 1883, p. 478-479
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           Napoléon n’a cessé de se passionner pour la géographie, mais cette discipline, en principe désintéressée, est devenue progressivement pour lui un instrument de pouvoir.

           A l’intérieur, comment mener une politique efficace sans une connaissance précise des territoires ? A l’extérieur, comment conduire des actions diplomatiques ou militaires sans de bonnes cartes et sans des descriptions topographiques détaillées ?

           Quand on connaît la passion réformatrice de Napoléon, quand on le suit dans ses déplacements incessants à travers l’Europe, on ne saurait s’étonner de voir fleurir sous le Consulat et sous l’Empire une certaine géographie résolument tournée vers l’action.

          1. La Production Géographique

          1.1. La Carte

           Sous l’Empire, comme au xviiie siècle, le géographe est avant tout un cartographe. La carte n’est-elle pas reflet de la réalité géographique ? Ne permet-elle pas de saisir de façon synthétique et simultanée tous les aspects d’une contrée ? Et l’on sait que Napoléon, toujours pressé, préférait consulter une carte ou un bon croquis plutôt qu’un long rapport. Entre 1800 et 1815, la cartographie est avant tout, et contrairement au siècle précédent, une affaire de militaires. Quelques exceptions pourtant, comme les nombreux atlas de G. Chanlaire, ingénieur du cadastre, ou des cartes régionales, dont la plus célèbre est la Carte de la Guyenne de P. Belleyme, ancien ingénieur civil de Cassini.

           Organisé par le Directoire, le Dépôt de la Guerre est chargé de conserver les cartes existantes, de les tenir à jour et de faire exécuter de nouvelles cartes en fonction des besoins. Les ingénieurs géographes militaires, issus en principe de l’École Polytechnique, sont affectés soit au Ministère de la Guerre, soit répartis sur les différents théâtres d’opérations. Par ailleurs, chaque général possède son Bureau Topographique et Bonaparte, pendant la campagne d’Italie, a confié la direction du sien à Bacler d’Albe. Malheureusement, les précieuses cartes qui n’existent souvent qu’à un seul exemplaire se perdent facilement ; après 1799, le premier Consul donne le mauvais exemple en empruntant au Dépôt de la Guerre des documents qui ne rend jamais ! C’est à la suite de la seconde campagne d’Italie que Bacler d’Albe dresse à la demande de Bonaparte son Théâtre de la guerre en Italie en cinquante-cinq feuilles(1802).

           Sous l’Empire, les travaux cartographiques s’étendent progressivement à la plus grande partie de l’Europe. L’activité du Dépôt de la Guerre bat son plein sous la direction successive des généraux Sanson et Bacler d’Albe. Une carte générale de l’Europe au 1 :100 000 est réalisée dont beaucoup de feuilles disparaîtront lors de la retraite de Russie. N’ont survécu au désastre que la Bavière en dix-sept feuilles, la Souabe en dix-huit feuilles, les Départements réunis (rive gauche du Rhin) en quinze feuilles.

           Pour les pays non-européens, on pense immédiatement à la superbe Carte topographique de l’Égypte en cinquante feuilles au 1 : 100 000. Levée sur le terrain, après triangulation par une cinquantaine d’ingénieurs tant militaires que civils (Ponts et Chaussées, Cadastre..) dirigés par P. Jacotin, la carte est restée manuscrite et secrète. Gravée en 1808, elle n’a été mise à la disposition du public qu’en 1818. Ponctuellement, des diplomates, des marins voire des espions peuvent adresser à Paris des rapports à caractère géographique accompagnés de cartes. Comme la Guerre, les ministères de la Marine et des Affaires étrangères ont leurs propres services géographiques. On peut citer pour la Perse les travaux de l’orientaliste A. Jaubert (18051806) ou de l’ingénieur géographe Trézel, membre de la grande ambassade du général Gardane à Téhéran en 1807-1808. Beaucoup plus dangereuse est la reconnaissance effectuée par le capitaine Boutin dans les environs d’Alger en 1808, à la demande de Décès, ministre de la Marine. Sur ces cartes manuscrites, Boutin désigne nettement la plage de Sidi-Ferruch comme lieu éventuel de débarquement... Enfin, dans l’océan Indien, le gouverneur Decaen fait dresser de 1805 à 1809 les cartes des îles de France et de la Réunion par l’ingénieur Chandellier.

           Paradoxalement, la France métropolitaine a peu profité de ce mouvement géographique. Manque d’argent, travaux plus urgents à effectuer en dehors des frontières, dispersion des ingénieurs-géographes expliquent sans doute ce retard. Il est vrai que la France dispose de la carte de Cassini qui a fait l’objet sous l’Empire de quelques mises à jour. Pourtant, périodiquement, des voix s’élèvent pour demander la mise en chantier d’une nouvelle carte à grande échelle fondée sur les opérations géodésiques de Delambre et Méchain (17921799) et sur les principes fixés dès 1802. Il faudra attendre le retour à la paix pour que la Monarchie réalise ce que l’Empire avait dû différer.

          
            [image: image]
          

          La carte topographique de l’Égypte, par P. Jacotin (1808)

          1.2 La Presse et le Livre

           Les journaux et les livres ont sans doute sur le public un impact plus fort que la carte dont la diffusion est plus confidentielle.

           Les journaux de l’époque impériale permettent dans une large mesure d’orienter l’opinion publique. Officiers, diplomates, voyageurs y publient des récits de voyages ou des articles de politique étrangère dont l’arrière plan est souvent géographique (opérations militaires, pays occupés, nouvelles frontières...). Installé en France depuis 1799, un jeune publiciste danois C. Malte-Brun1 collabore à partir de 1804 au Journal des Débats qui deviendra bientôt Journal de l’Empire. Il aborde les sujets les plus variés et donne pour la seule année 1807 quarante-cinq articles. Il s’intéresse particulièrement aux "contrées peu connues qu’un événement quelconque vient de signaler à l’attention de l’Europe". Suivant la marche des Armées impériales, il donne de 1805 à 1808 des études bien documentées sur l’Autriche, la Bohème, les états allemands et italiens, la Russie... Après 1810, ses regards se portent sur les nouveaux départements français (Simplon, Bouches du Rhin) mais il rend compte également des premiers ouvrages de Humboldt ("modèle des voyageurs modernes") et de l’Itinéraire de Paris à Jérusalem de Chateaubriand. En 1807, Malte-Brun publie à la demande du ministère des Affaires étrangères un Tableau de la Pologne, œuvre de circonstance, et il laisse avec Eyriès un périodique nouveau, les Annales des Voyages, qui comptera vingt-quatre volumes de 1807 à 1814.

           Pleine de "bruit et de fureur" la période napoléonienne a été peu favorable aux voyages scientifiques. L’expédition de Baudin aux Terres australes (1800-1803) clôt la série des grandes navigations du xviiie siècle. Baudin a découvert au sud de l’Australie une Terre Napoléon ; malheureusement, la relation de son voyage ne sera publiée qu’après 1815 alors que la paix revenue permet à la France de se tourner à nouveau vers l’Océan. La grande affaire de l’époque est la publication des résultats scientifiques de l’expédition d’Égypte. Le Voyage dans la Basse et la Haute Égypte de Vivant Denon (1802) connaît un succès foudroyant : quarante éditions successives et de multiples traductions. Mais c’est un ouvrage collectif, la Description de l’Égypte (1809-1822) en neuf volumes de texte et onze très grands volumes de planches qui fonde véritablement l’égyptologie en France. Ne peut rivaliser avec ce monument que le Voyage aux contrées équinoxiales du Nouveau Monde de Humboldt et Bonpland qui commence à paraître à Paris en 1807 et qui comptera trente volumes !

           Que dire de la Description des Alpes grecques (sic) et cottiennes de l’ingénieur géographe Albanis-Beaumont (1802), dédiée au Premier Consul ou du Voyage dans les départements du Midi de la France (1807-1811) de l’érudit L. Millin, sinon que ces ouvrages sont beaucoup plus historiques que géographiques. Enfin, l’Itinéraire de Paris à Jérusalem (1811) considéré aujourd’hui comme une œuvre littéraire était pour son auteur comme pour les contemporains un travail d’érudition. On sait qu’avant son départ, Chateaubriand a accumulé une documentation considérable et qu’il a consulté les meilleurs spécialistes du temps : Malte-Brun pour la géographie et Langlès pour l’archéologie.

           Il est une catégorie d’ouvrages qui concernent beaucoup plus directement la géographie physique, ce sont les travaux des géologues. Nous ne citerons que l’Essai sur la géographie minéralogique des environs de Paris (1808) de Cuvier et Brogniart et l’essai sur la géologie du Nord de la France (1808) d’Omalius d’Halloy, qui fondent la géographie physique, non plus sur les "bassins hydrographiques", mais sur la nature profonde du sol.

           Avant d’aborder cette "géographie scientifique", faisons un bref détour par une littérature moins connue et plus modeste, les Statistiques départementales, œuvres de "géographie pratique" très caractéristiques de l’époque napoléonienne.

          2. Les statistiques départementales

           Lointaines descendantes des enquêtes des intendants de l’Ancien régime, les statistiques départementales (on dirait aujourd’hui : Descriptions) sont les héritières directes des enquêtes menées par le ministre de l’Intérieur du Directoire, François de Neufchateau. Ce ministre réformateur voulait disposer pour chaque département d’une description abrégée faisant l’inventaire des ressources locales et dont l’ensemble aurait formé une "collection utile aux fonctionnaires, aux simples citoyens" et surtout à l’État Ces descriptions préparées par les autorités départementales, auraient été complétées par des Annuaires départementaux et par des Plans topographiques dressés à partir de la carte de Cassini. Les vicissitudes politiques du Directoire ne permettront pas la réalisation de ce projet ambitieux.2

           Dès 1800, Chaptal, ministre de l’Intérieur du Consulat, reprend le projet afin de former "un corps complet de tous les renseignements recueillis et donner enfin à la Nation la connaissance exacte de ses richesses et de ses ressources." Le 19 germinal de l’an IX (avril 1801), une circulaire est adressée par le ministre aux préfets qui coiffent désormais les autorités départementales. Afin d’uniformiser les réponses, la circulaire est accompagnée d’un questionnaire détaillé et de copieuses notes explicatives. Les réponses sont attendues pour le 1er nivôse de l’an X (décembre 1802).3

           L’enquête comprend cinq grandes parties : topographie, population, état des citoyens, agriculture, industrie. Arrêtons-nous sur la topographie qui regroupe tout ce que nous appelons aujourd’hui géographie physique. On examine successivement les rivières (nom, direction, longueur...), les montagnes (nom, élévation, direction...) les "terres" (grasses, sablonneuses, argileuses, couvertes de marais, de landes, de forêts...). La météorologie comprend l’examen des températures et de leurs variations annuelles, des vents (noms, époques, durée...) des pluies (quantité, nombre de jours...).

           Les notes précisent ce que le questionnaire pouvait avoir de trop général ou d’obscur pour les non spécialistes. Pour les rivières, il faut préciser la largeur, la profondeur, la vitesse de l’eau en rapport avec les activités humaines (agriculture, navigation...). Ne pas oublier lacs et étangs. Pour les montagnes on doit indiquer non seulement la hauteur des sommets, mais encore la hauteur moyenne, préciser la valeur des pentes, dire si elles sont isolées ou appartiennent à une chaîne, si elles sont de première ou de deuxième formation, graniteuse ou calcaire... En météorologie, il faut donner des chiffres précis, ne pas oublier les "fléaux" (grêle) et indiquer les relations avec la végétation et l’agriculture. Enfin, suivant la tradition hippocratique, on mettra en relation le climat avec les maladies permanentes ou saisonnières. Dernier aspect : les auteurs des rapports sont invités à comparer la situation actuelle du pays à la situation pré-révolutionnaire.

           Généralement étrangers aux départements qu’ils dirigeaient, les préfets étaient-ils préparés à ce travail d’investigation qui devait être réalisé en un temps assez court ? De quels concours pouvaient-ils disposer sur place ? Ils doivent d’abord consulter les ouvrages, cartes et documents divers existants sur la région. Ils peuvent ensuite utiliser les compétences des fonctionnaires locaux : secrétaire général de la préfecture, ingénieurs des Mines et des Ponts et Chaussées, ainsi que des maires. Ils trouveront secours également auprès des personnes instruites du département : médecins, savants, notables. Ils devront enfin effectuer, à la demande expresse du ministère, des tournées à travers leur circonscription afin de prendre un contact direct avec les réalités naturelles et humaines. S’il est bien secondé, le préfet sera avant tout un animateur, un coordonnateur distribuant le travail, rassemblant les diverses contributions, les harmonisant et rédigeant le texte final.

           Les résultats, on le conçoit, dépendant du zèle et des compétences d’un grand nombre de personnes, sont très inégaux. Inégaux d’abord par le volume, qui varie de quelques dizaines à plusieurs centaines de pages. Inégaux, surtout par la qualité. A côté de quelques œuvres complètes et bien charpentées (on donne souvent en exemple la Statistique des Deux-Sèvres du baron Dupin), beaucoup d’autres se présentent comme de simples compilations, juxtaposant des informations disparates. Quoiqu’il en soit, les manuscrits des trente-trois premières statistiques sont expédiés à Paris, imprimés aux frais du gouvernement dès la fin de 1802, distribués sous forme de fascicules avant d’être rassemblés en volumes.

           Examinons de plus près la Statistique du département du Golo4 du citoyen Piétri, remarquable par sa brièveté (24 pages) et par le fait que son auteur est un enfant du pays (contrairement aux usages de l’administration préfectorale). Le plan suivit par le préfet est déroutant puisque, au lieu de consacrer un chapitre distinct à la topographie, il en "saupoudre" tout son mémoire. En effet, se succèdent : le climat, la description sommaire des trois arrondissements, l’agriculture, les manufactures et le commerce, la lithologie, les routes, les montagnes, les lacs et rivières, la minéralogie (qui est l’étude des mines), les eaux minérales et les forêts. Que peut-on tirer de cet inventaire ? Le climat, tempéré dans l’ensemble, n’est pas le même sur les côtes, dans l’intérieur et sur les montagnes. "Les plages, presque désertes passent pour malsaines mais la faute en revient aux hommes". Les montagnes les plus remarquables sont le Monte Rotondo, le Monte d’Oro et le Monte Cinto. Le sommet de la première est élevé de 1549 "toises" d’après les ingénieurs du cadastre. Les autres altitudes sont inconnues. Situées sur " la grande chaîne qui traverse l’île du nord au sud, ces montagnes sont graniteuses". Sur elles s’appuient "des montagnes du second et du troisième ordre" qui s’abaissent jusqu’à la mer. Certaines montagnes conservent des neiges toute l’année et possèdent de beaux pâturages. "Les vallées sont de différentes directions" ; peu larges et peu profondes...
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